ARREST 

De  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufe, 

Donné  an  mois  de  Decembee  1718. 

QUI  déclaré  y avoir  abus  dans  le  Decret  ou  Lettres  Apoftoîiques , im- 
primées fous  le  titre,  S an  Cl  i (Jim  i Domini  noflri  Domini  démentis  divin 4 
Frovidcntia  Papa  XI.  Littera  ad  univerCos  chrijli  Fideles  , data  adversus 
eos  cjui  Conflitutioni  Sanclïtatis  fua  débitant  obedientiam prajlare  haclenus 
rccufarunt , aut  in pojlerum  recufaverint , qui  ordonne  que  les  Exemplai- 
res en  feront  apportez  au  Greffe  de  la  Cour.  Fait  défenfes  del’exe- 
cuter , vendre , imprimer , &c.  5c  renouvelle  les  défenfes  de  recevoir , 
publier,  exécuter,  vendre,  imprimer  ,&:c  aucunes  Bulles  ou  Brefs 
delà  Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du  Roy , regiffrées  en  la- 
dite Cour. 

Extrait  des  Regifires  de  Parlement. 

CE  jour  leProureur  General  du  Roy  étant  entré  en  la  Cour  , a dit  : La  Cour  de 
Rome  v entre  n ver  fer  les  Loix  fondamentales  du  Royaume  -,  que  cette  condui- 
te l’oblige  à rompre  le  Ci lence  au  fiijet  des  fuites  de  la  Conftitution  Unigenitus  % 
&que  la  Religion  & fon  minifterc  lui  impofent  la  ncceflité  de  porter  fes  plaintes 
contre  les  entreprifes  d’une  Puiffance  dont  le  nom  5c  le  caraétere  font  fi  refpeétables. 

Les  Minières  de  la  Cour  de  Rome  abufans  desménagemens  que  la  France  a eus 
pour  le  S.  Siégé  , en  accordant  fous  des  modifications , Fenregiftrement  de  la  Con- 
ftitution Unigenitus  Dei  Filins,  ont  entrepris  de  publier  pîufiturs  Brefs,  à la  fa- 
veur defqucls  ils  rétabliffent  indiftinétement  toutes  les  difpofi’ions  que  les  Parle- 
mens  ont  crû  devoir  être  modifiées.  Tous  ces  Brefs  ne  refpirent  que  l’aneantifî'c- 
ment  de  nos  Libeutez.  C etoit  de  la  part  des  Parlemens  un  ménagement  pour  le  S. 
Siégé  -,  Ôc  neanmoins  ces  ménagemens  eux-mêmes  font  devenus  inutil*s,&  la  Cour 
de  Rome  s’en  eft  fait  un  nouveau  titre. 

Le  filence  impofépar  une  Déclaration  fur  les  affaires  delà  Conftitution  ; une 
conduite  fi  modérée  delà  part  de  la  France,  pour  faciliter  avec  Rome  les  négocia- 
tions des  Evêques  non  acceptans  , faifoient  efperet  à l’Eglife  Gallicane  une  paix 
durable  5c  necdîahe:  la  Nation  y auroit  confervé  tous  les  droits  que  les  Papes  & 
les  Conciles  ont  toujours  reconnu  luy  appartenir  •,  nous  voulions  même , durant  ce 
temps-là,  ne  pas  nousfouvenir  que  cette  Cour  fait  fans  celle  depuis  trois  cens  ans, 
de  nouvelles  démarches  qu’elle  ne  retraite  jamais. 

^ L’écUanre protection  que  nos  Rois  ont  donnée  aux  Papes  dans  tous  lestemps  , 
leur  attachement  inviolable  à la  Chaire  de  S.  Pierre  , les  immenfes  liberalitez 
qu  ils  ont  répandues  dans  lefein  de  Rome,  la  place  que  Fonction  facrce  donne  dans 
le  Sanétuaire  à nos  Rois  , pafloient  dans  nos  efprits  pour  des  garans  ail urez  de  l in- 
clination 'que  le  Pape  auroit  à répondre  aux  vœux  de  Son  AltefTe  Royale  ,qtfi  avoit 
contenu  l’Eglife  de  France  dans  des  difpofitions  fi  refpeffueufes  pour  le  S.  Siégé. 
La  loy  de  la  reconnoifîànce  envers  le  Roy  le  demandoit  -,  les  Souverains  Pontifes  y 
font  comme  engagez  par  une  ancienne  5c  folemnelle  premeffe  fi  fouvent  renou- 
vellée  •,  Rome  ne  peatrefüferà  l’Eglife  Gallicane  la  tranquillité  & l’union  que  la 
France  travaille  à procurer  à la  Religion  5c  àl’tglife  univerfeile  , fous  la  protection 
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du  Roy  \ J^uer/i  JlatHm  cttpis  ejfe  Religionif  > eUmdem  habebis  & regni , écrivoit  le 
Grand  S.  Leon  à l’Empereur  Marcien. 

Le  Roy  eft  proredteurdel'Eglife  : fi  on  la  confidere  comme  Corps  politique,  tou» 
te  la  puiflance  refide  en  fa  Perfonne  : fi  on  la  confidcre  comme  Corps  myftique , 
le  Pape  en  eft  le  Chef  vifiblc  -,  mais  pour  la  gloire  de  la  Religion  , le  Roy  luy  eft  af- 
fiocié  parmi  ordre  de  Dieu  même.  Dans  ce  dernier  fens  le  Roy  pouvoir,  à Texem- 
pie  des  Rois  fes  Predeceflèurs  , Philippe  de  Valois,  Charles  VI.  Loiiis  XI.  Fran- 
çois Premier  ; le  Roy,  dis  je , après  avoir  aftembîé  les  Evêques  de  France  , pouvoir 
autorifer  leurs  fentimenspar  des  Déclarations,  5c  par  des  Arrefts  de  fes  Parlcmens, 
ou  par  d’autres  voyes.  Le  Roy  a vu  que  les  Evêques  demandoient  au  Pape  des  cclair- 
.eiflemens  fur  des  articles  obfcurs  , Sc  il  ne  l’a  pas  improuvé.  A la  place  de  ces  exp- 
lications fi  attendues,  parodient  les  Lettres  publiées  à Rome  le  8.  Septembre 
dernier , qui  unifient  toutes  les  entreprifes  que  contiennent  ces  Brefs  faits  dans 
des  temps  differens.  Elles  introduifeRt  le  trouble  &c  la  divifion  dans  l’Eglife  de  Fram- 
ce  , fous  prétexte  d’autorifer  laprétenduë  opinion  de  lafuperiorité  du  Chef  de  l’E- 
glife  au  defius  du  Concile  Oecuménique:  opinion  d’où  dérivent  les  plus  pemicieur 
fes  conféquences  contre  nos  maximes. 

Le  Pape avoit  caché  , fousla  multitude  des  Propofitions  condamnées  par  la  Bul- 
le Unigenitus , celle  qui  reconnoît  nos  Libertez  : il  vouloir  fans  doute  par  là  auro- 
rifer  la  Propofition  contraire  qui  les  détruirait  : dès-lors  nous  apperçûmes  qu’elles 
pourroient  bien  recevoir  quelque  atteinte  -,  mais  l’affedion  du  feu  Roy  pour  l’E? 
glife  de  Rome  , en  accordant  des  Lettres  Patentes,  donna  des  bornes  à nôtre  zele. 

Ces  Lettres  Apoftoliques  condamnent  non- feulement  lesperfonnes  qui  refufent 
une  entière  obéïfiance  aux  décifionsdu  Pape  , 5c  qui  en  appellent  au  Tribunal  de 
l’Eglife  univerfelle  -,  mais  elles  ratifient  aufii  tous  les  Decrets  qui  ont  été  rendus  au 
fu jet  de  la  Conftitution  par  les  differens  Tribunaux  de  Rome>  tous  remplis  de 
faufies  préventions  Ultramontaines. 

Le  Pape  s’eft  propofé  de  convertir  la  Conftituf  ion  Unigenitus  en  réglé  de  Foy  : 
profitant  d’un  plus  long  filence , ne  feroit-il  pas  dans  les  fuites  des  temps  un  dogme 
de  la  propofirion  contradictoire  à celle  que  les  modifications  des  Parlemensdu 
Royaume  ont  condamnée  fur  la  matière  de  l’Excommunication  ? On  tirerait  de 
cette  prétendue  réglé  des  conféquences  qui  rendraient  inutiles  à la  Nation  les  pri- 
vilèges anciens  que  les  Conciles  & les  Pontifes  ont  reconnus  , 5c  dans  les  Pragma- 
tiques, 5c  dans  les  Concordats,  5c  que  l’efpace  des  temps  , ni  aucune  puiffance  ne 
pourront  jamais  détruire.  Ces  Lettres  Apoftoliques  ne  nous  laiflènt  donc  aucune 
efperance. 

Le  Decret  du  Pape  Clcment  XI.  intitulé,  Littert  ad  univerfps  Chrijli  fidèles, data 
adversus  ees  qui  Conflituttoki  Sanüitatis  fu<t,  c/ua  incipit,  Unigenitus,  débitant  obe~ 
dientiam  pr&ftare  haUenùs  reeufarunt , aut  inpofterum  reeufaverint , répandu  dans 
tout  le  Royaume  , doit  être  regardé  comme  le  dernier  effort  de  la  Cour  de  Rome, 
pour  établir  la  doctrine  de  l’infaillibilité  du  Pape  contraire  à l’Ecriture , aux  Canons 
des  Conciles,  & condamnée  par  lesLoix  du  Royaume.  Ce  Decret  quin’eft 
Bref  ni  Bulle , 5c  que  l’on  ne  peut  regarder  que  comme  une  efpcce  de  jugement  ren- 
du dans  une  matière  à laquelle  les  Sujets  du  Roy  font  eftentiellement  intcreficz, 
eft  irregulier  dans  la  forme  , 5c  abufif  dans  le  fonds.  Il  eft  oppofé  aux  Loix  de  l’E- 
glife qui  veillent  à la  liberté  de  la  Nation  , 5c  contraire  au  droit  des  Evêques.  Les 
vîtes  que  l'on  y dé  couvre,  5c  qui  ne  tendent  qu’au  trouble  & à la  divifion  j les  prin- 
cipes qu’on  donne  à les  difpofitions  , demandent  que  nous  rompions  le  filence.  L’ac- 
tion de  l’Appellation  comme  d’abus'qui  a fuccedé  à l’Appel  au  futur  Concile  de- 
vient neceffaire , à ne  confiderer  meme  que  la  forme  extérieure  des  Lettres  Apofto- 
liques. 


Ce  Decret  eft  imprimé  à Rome , fous  le  titre  de  Lettres  du  Pdpe  Clément  XL  à, 

Uns  les  Fidsles  qm  ri  auront  pas  rendu  l’obeijfance  dûé  à la  Conflitution  Unigenitus; 
il  renferme  cept  ndant  un  jugement,  par  lequel  Sa  Sainteté  regardant  comme  cri- 
minels des  Evêques  de  France,  & tous  ceux  qui  n’ont  point  accepté  jufqu’à  prefenc 
la  Conftitution  V nigérians  , les  déclaré  feparez  delà  fainte  Eglifc  Romaine.  Ce 
jugement  fevere  eft  accompagné  d’une  exhortation  à tous  les  Patriarches , Primats, 
Archevêques  & Evêques  du  monde  Chrétien,  par  laquelle  il  les  prefte  de  fuivre  fon 
exemple,  en  fe  féparant  aufli  de  leur  Communion  : Ab  eorum  confortio  penitus  abf- 
tinentibus , Il  regarde  les  Evêques  non  acceptans  comme  feparez  de  lui , de  fa  cha- 
rité , Sc  de  celle  de  l’Eglife  Romaine;  A nobis  & ejufdem  fanEla  Roman*  Ecclefid 
prorfus fegregatos  haberi < Ambroife  n’excommunia  pas  les  Ariens,  ces  ennemis  de 
l’Eglife  : les  premières  armes  de  la  Religion  font  la  charité,  l’inftrudion  , les  lar- 
mes, l’afïliébion  Scies  prières  ; Potero  dolere , potero  jlere,  potero  gemere  adversus,  CnnontCtuvsï 
arma  quoqueLacrima  me a arma  funt  :■  talia  enim  funt  munimenta  S acerdotis.  Le  Pa- 
pe  Clement  XI.  traite  la  refiftance  des  Evêques  de  France  comme  une  défobéïfîan- 
ce  damnable  •,  il  regarde  le  défaut  d’acceptation  comme  un  fortilege  Sc  une  idolâ- 
trie : Peccatumejl  anolandi,  & quajî  fcelus  ejl  idololatrï <e  no  lie  acquiefcere.  La  con- 
damnation portée  par  ces  Lettres  eft  prononcée  contre  toutes  les  perfonnes , de' 
quelque  état,  degré Sc  ordre  quelles  foient , qui  ont  refiïfé,  ou  qui  refuferont  à 
l’avenir  de  fe  foûmcttre  à laConftitution  avec  une  entière  & une  aveugle  obéïftance: 

Etiam Jt  Cardinalatûsdignitate  perfulgeat. Les  Evêquesjuges  naturels  des  queftions 
de  ladifcipline  Scdu  dogme.avoient  joui  jufqu ’à  ce  jour  de  l’exercice  de  leur  jurif- 
diiftion  ; le  Pape  eflaye  de  les  priver  du  droit  qu’ils  ont  par  l’inftitution  divine , de 
régir  le  troupeau  qui  leur  eft  confié.Le  Parlement  deParis  condamna  errl’année  1595. 
cette  même  nouveauté  foutenuë  parunReligieux  Auguftin  dans  l’Ecole  de  laSorbon- 
ne.  Le  Pape  condamne  des  Evêques  avant  que  le  Concile  Provincial  lésait  jugez:  il 
les  condamne  même  fans  confulter  le  Sacré  College.  Ce  jugement  tombe  fur  des 
Evêques  refpeôtables  par  leur  d'oéfcrine,  par  leur  pieté  , 8c  par  de  pénibles  travaux 
dans  l’Epifcopat  fur  un  grand  nombre  de  Pafteurs  particuliers  recommandables 
par  leur  zele  pour  la  difcipline  ; fur  de  célébrés  Univerfitex  adhérantes  â la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  la  plus  fameufe  Ecole  du  monde,  fur  des  Congrégation» 
Religieufes  8c  Seculieres , diftinguéespar  leur  fidelité  à l’étroite  obfcrvance  de  leurs 
Statuts , 8c  par  leur  érudition  •,  fur  de  pieux  Sc  doétes  Ecelefiaftiques  ; enfin  fur  des 
Chrétiens  de  tous  les  Ordres  inviolablement  attachez  à la  fimplicité  delà  Foi. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome  trop  fcrupulcux  obfervareurs  des  formalitez 
dans  les  aéfces  les  moinj  imporrans , ont  meprifé  dans  ces  Lettres  les  conditions  ef- 
fentielîes  aux  Refcrits,  aux  Decrets,  aux  Conftitutibns8e  aux  JugeÆens  ; ces  adulai 
leurs  n’otat  voulu  que  choifir  un  genre  d’écrire  propre  à recevoir  ces  traits  répandus 
dans  tout  l’Ouvrage  contre  les  perfonnes  qui  en  font  l’objet.  Les  Papes  Predecef* 

Leurs  de  Clement  XI.  n’ont  jamais  accablé  de  tant  d’injures  l’Heretique  le  plus  dé- 
claré : on  y aftêéte  même,  en  adrclfant  le  difeours  aux  feuîs  Cardinaux  , de  mar- 
quer en  particulier  un  Cardinal , Colltgam , qui  occupe ] c premier  Siégé  du  Royau- 
«ie  ; mais  les  Evêques  de  France  entrent  peur  luy  dans  le  même  fentiment  qu’a- 
voient  les  Cardinaux  du  temps  d’innocent  IV.  îorfqu’animez  du  defir  d’arrêter  les 
rigueurs  de  Robert  à l’égard  de  Lincolne  , ils  difoient  de  cet  illuftre  Evêque  d’An- 
gleterre : line  nous  eft  pas  permis  de  le  condamner,  il  eft  véritablement  Catho- 
liques,fa  vieeft  des  plus  faintes  Sc  des  plus  recommandables;  témoignage  que  l’Eglî- 
fe  de  France  lui  rendu  , Sc  qu’il  ne  luy  étoit  pas  permis  de  luy  refufer  r Non  poffu- 
mus  eum  Condemnare  ; Caeholicns  ejl,  imo  çjr  fanÜiJJimus  i nobis  religiojîrr  gr  excel» 
lem  ion  s vit  ai  nçvlt  hoc  G ail  iC  Ana,  Çlçri  twiverfitas  > ctçnim  non  pr  avaler  et  coru 
tradiUio,- 
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Ces  Lettres  Apoftolîques  violent  encore  la  difpofition  des  Loix  Civiles  & Cano- 
niques ; celle  du  quatrième  Concile  de  Latranau  Canon  47.  celle  du  fixiéme  Con- 
cile de  Lyon  , fuivant  lefquelles  un  Jugement  ne  peut  être  reçu , fans  que  l’on  ait 
entendu  celui  qui  eft  condamné  , ni  une  excommunication  prononcée  (ans  moni- 
tions.  Elles  méprifent  les  Libertez  de  l'Eglik  Gallicane  , & les  autres  Loix  fon- 
damentales du  Royaume , qui  préviennent  linjuftice  des  Jugemens  contre  les  Su- 
jets du  Roy  , s’ils  étoient  jugez  hors  du  Royaume  : elles  détruifencle  grand  privi- 
lège de  la  Hiérarchie  de  l’Eglife,  accordé  aux  Evêques  , de  ne  pouvoir  être  jugez 
que  par  les  Evêques  de  leurs  Provinces  : Privilège  confirmé  par  les  Conciles  de 
Nicée,  de  Conftantinopie , d’Antioche  , 8c  par  deux  Conciles  de  Carthage.  Ces 
trois  entreprifes  fi  marquées  contre  des  droits  auffi  faciez , exciteront  dans  tous 
les  temps  la  juftice  des  Parlemensde  mépris  des  maximes  fi  conftamment  fuivies  de- 
puis l ’établilfement  de  la  Monarchie,  fi  reçues  dans  l’Eglife  univerfel!e,même  parles 
anciens  Papes,  fi  importantes  à l’Eglife  Gallicane,  mérité  toute  l’attention  du  Roy, 
Les  Parlemens  chargez  de  la  coniervation  de  ce  précieux  dépôt , fe  font  toujours 
élevez  contre  l’ufage  immodéré  de  la  puiftance  du  S.  Siégé , au  mépris  de  nos  Li- 
bériez :1e  Clergé  de  France  nourri  dans  ces  principes , animé  du  même  efprit  que 
les  Par  ernens , fit  en  l’année  1645.  8c  en  l’année  1650.  des  Actes  de  proteftation. 
au  Nonce  , au  nom  des  Prélats  aflêmblez  : l’Hiftoire  du  dix-feptiéme  fiecle  four- 
nit des  exemples  femblables  : il  fuffic  de  s’arrêtera  ce  qu’elle  a remarqué  qui’s’étoit 
palTé  en  l’année  1654.  fous  les  ordres  du  feu  Roy  , au  fujet  des  Evêques  que  le  Pape 
avoit  condamnez. 

Le  Roy  Charles  le  Chauve  imité  par  pluficurs  de  nos  Rois,  aiïûroit  le  Pape  Adrien 
II.  qu’il  ne  recevroit  pas  les  décidons  ,à  moins  qu’elles  ne  fufient  conformes  aux 
auciens  Canons:  empruntant  les  paroles  de  S.  Leon,  il  ajoûtoit  que  pour  fe  confor- 
mer aux  Jugemens  des  Papes,  ce  n’étoitpas  allez  de  confidcrer  qu’ils  viennent  des 
Succeflèurs  de  S. Pierre, mais  qu’il  faut  que  cesjugcmens  foient,pour  ainfi  dirc,les  ou- 
vrages de  fon  éc[\mc:  AF anetPetri  privilégiant, quoties  ex  ejus  aejaitatefertur  judiciït. 

Les  Lettres  Apoitoliqucs  confiderées  dans  le  fonds, perdent  toute  leur  autorité, 
en  leur  ôtant  le  privilège  dePierre.  Les  Lettres  du  Pape  ont  prononcé  une  peine 
très-grave  contre  un  grand  nombre  de  Sujers  du  Roy  d’une  confideration  diftin- 
guée , fans  qu’ils  foient  coupables  d’aucune  faute.  Cette  peine  eft  une  Cenfure  qui 
réduiroit,  fi  elle  é.oit  exccutée,  les  Evêques  condamnez  à la  feule  Communion  de 
leurs  Diocefains,  & leurs  adherans  à la  Communion  des  feuls  excommuniez,  fé- 
parant  tous  ces  prétendus  rebelles  au  Pape,  de  fa  charité,  & de  celle  de  l’Eglife 
Romaine, fut  tanttim  plebis  Jït  Communione  contentas',  charitate  Fratram  priventar. 

Le  Miniftre  de  la  Cour  de  Rome  qui  a pris  l’idée  de  cette  Cenfure  dans  les  anciens 
Canons  de  l’Egîife,  n’a  pas  voulu  remarquer  qu’elle  n’a  jamais  été  executée  que  contre 
ceux  qui  méprifent  les  règles  des  PeresSt  des  Conciles  : il  l’a  prononcée  contre  les 
premiers  Pafleurs  les  plus  attachez  à les  obferver , contre  des  Evêques  par  le  droit 
divin  Juges  de  la  dodrine  avant  le  Pape,avec  le  Pape,  ôc  après  le  Pape, portant  leurs 
fuffrages  dans  le  Tribunal  de  route  l’Eglife.  Où  eft  le  crime?  Eft-ce  d’avoir  éré  d’un 
fentimenc  different  de  celui  de  leur  chef?  Mais  Paul,  dont  les  Evêques  font  lesSuccff- 
feurs, ainfi  que  les  autres  Apôtres,  n’a-t’il  pas  refifté  à Pierre,  duquel  les  Papes  font 
obligez  d’avouer  qu’ils  tiennent  toutes  les  prérogatives,  les  droits  fpirituels  du  Siégé 
Apoftolique,  & toutes  les  prééminences  de  leur  dignité  ? Paul  cependant  ne  manqua 
pas  à fes  devoirs  par  cette  réfiftance  ; au  contraire,  l’Efprit  Saint  déclaré  que  Pierre 
étoit  reprehenfible.  S.Cyprien  n’a-t’il  pas  contredit  julques  à la  moitié  Pape  Etien- 
ne, qui  parloir  même  le  langage  de  l’Eglife  de  Rome, & celui  de  la  Tradition?  c’eft- 
à-dire,  fuivant  l’idée  des  Dodcurs  modernes  Ultramontains,  ex  Cathedra  » & ce-, 
P endant  toute  l’Eglife  d’ Aftrique  applaudit  cette  «ontradidion, 


Les  proportions  avancées  danS  la  Ccnftitution,  fur  laquelle  les  Evêques  de  Fran- 
ce doivent  juger , (ont  obfcures  3c  ambiguës  en  elles-mêmes  -,  la  conduite  de  l’Af- 
femblée  de  1714.  occupée  durant  tant  de  temps  à donner  des  explications  propres 
à prémunir  les  Fideles  contre  des  interprétations  dangereufes  ; les  enregiftremens 
de  la  Bulle  V nigenitus  , faits  avec  des  modifications  •,  les  prêchions  fcholaftiques 
abfo  lumen  t neceflaires  pour  trouver  dans  les  Propofitions  condamnées  un  certain 
fens  dogmatique  , qu’on  dit  être  faux  , 3c  que  les  feuls  Théologiens  entendent  » 
quoiqu’elles  prefentent  un  fens  moral  •,  le  jugement  des  fçavans  fur  ces  mêmes 
propofitions,  nôtre  propre  expérience,  tout  cela  établit  lobfcurité  & les  divers  fens 
de  ces  propofitions. 

Les  Evêques  de  France  defirans  recevoir  de  la  même  bouche  la  Loy  & l’intelli- 
gence delà  Loy,  demandent  au  Pape  de  fixer  ce  qu’il  condamne  , afin  qu’ils  puif- 
fent  porter  avec  lui  un  jugement  jufte  , duquel  perfonnene  paille  abufer  , 3c  pour 
rétablir  uue  paix  folide&  immuable  ; cette  demande  eft  digne  de  leur  caradere. 

Combien  d’exemples  «’en  trouver/ions-nous  pas  dans  l’Hiftoirede  l’Eglifeî  Le  Pape 
Pelage  I.  le  Pape  Pelage  II.  S.  Grégoire  offroient  même  aux  Evêques  feparez  de  la 
Communion  du  S.  Siégé,  d’éclaircir  toutes  leurs  difficultez  , pour  les  ramener  à la 
voye  de  la  vérité  :Effàyons,  difoit  ce  S.Doéteur,  de  les  ramener  parla  taifon,  parla 
douceur , 3c  par  une  difeuffion  tranquille  j car  je  fuis  perfuade  qu’on  peche  lors  cna0tïî 
qu’on  négligé  de  faire  le  bien  qu’il  eft  facile  de  procurer  : Peccatum  credo  ,Jï  bonnm  xom  0 1. 
qnod  valet  fieri,  negligitnrutfiat.  Edit.  Berne» 

Les  Evêques  qui  lollicitent  aujourd’hui  le  Pape  à faire  ce  grand  bien  , feront-ils  di&.  EpiîU 
coupables  1 Ils  fuivent  l’efprit  du  Concile  de  Trente  , qui  preferit , à l’égard  même  II* 
des  faints  Canons  de  la  Foy , ce  qu’ils  pratiquent  à l’égard  d’une  Conftiturion  qui 
ne  peut  être  confiderée  que  comme  une  réglé  de  difeipliae.  Si  dans  l’acceptation 
de  ces  Canons,  dit  ce  grand  Concile  , il  s’élève  quelque  difficulté  qui  demande  ex- 
plication , ou  même  une  définition  nouvelle , le  faint  Pontife  Romain  aura  foin  d’y 
pourvoit,  foiten  appellant  principalement  des  Provinces  où  les  difficultez  fe  font 
élevées,  les  perfonnes  qu’il  jugera  les  plus  propres  à les  réfoudre  , foit  par  la  con- 
vocation d’ua  Concile  general , foit  enfin  par  tout  autre  moyen  qu’il  jugera  le  plus 
convenable  & le  plus  commode.  Les  Evêques  de  France  font  punis  parce  qu’ils  fe 
font  conformera  ce  précepte.  Ces  Lettres  Apoftoliques  fulTent-elles  une  réglé  de 
Foi  ,on  pourroit,  fuivant  les  Reglemens  du  Concile,  en  demander  les  explica- 
tions , 3c  en  fufpendre  l’acceptation  jufques  à ce  que  ces  difficultez  feroient  le-* 
vées.  Une  définition  quoique  très-folide  , très-fage  3c  très-certaine  par  rapport  à 
la  fubftance  delà  Foy  , peut  être  conçue  en  des  termes  qui  forment  une  difficulté 
férieufe  dans  de  certains  lieux  & dans  de  certaines  parties  qui  demandenr  une  ex- 

Îilication  , & même  quelquefois  une  nouvelle  décifion  d’un  Conci'e.  Bien  fouvent 
e jugement  des  Evêques  d’un  Royaume  ne  fuffit  pas  pour  appaifer  le  mal  gene- 
ral , 3c  qui  s’étend  au-delà  de  1 Empire  : motif  très-jufte  pour  la  convocation  d’un 
Concile  general  : tant  grande  petitttr  Concilium  , quant  late  propagatum  videtur 
malum,  difoit  le  Clergé  de  Rome  dans  la  Lettre  qu’il  écrivoità  S.  Cyprien  dans 
uift  occafion  de  fchifme. 

Le  Concile  de  Trente  preferit  trois  voyes  pour  réfoudre  les  difficultez  fur  l’obfi 
curité  des  Canons.  On  a déjà  follicité  le  Pape  par  le  motif  de  fa  bonté , 3c  par  ce- 
luy  de  la  Religion  , de  donner  des  explications  , ou  d’agréer  celles  qu’011  lui  pro- 
pofoit  i à quoi  le  réduifent  les  deux  premiers  moyens  marquez  par  le  Concile.  Dans 
cette  affligeante  fituation  , il  ne  refte  plus  qu’à  folliciter  d’une  maniéré  juridique  le 
troifiéme,  c’eft-à-dire  le  jugement  del’Eglife  univerfelle.  Cette  conduite  qui  eft 
une  fi  jufte  application  de  la  réglé,  eft  neanmoins  condamnée.  Sa  Sainteté  regard 
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de  comme  un  crime,  que  l’on  appelle  au  futur  Concile  , même  des  Conftitutîons 
des  Papes , donc  il  ne  confie  pas  d’une  acceptation  faite  par  l’Eglifc  univcrfelle. 
Nous  ne  devions  pas  le  croire  , à confiderer  l’ancienne  & la  nouvelle  difeipline 
de  l’Eglife.  Les  Decrets  des  Conciles  de  Confiance  & de  Bafle  , faits  même  dans 
le  temps  que  le  Pape  en  reconnoifïôit  l'cecumenicité  , s’oppofoient  à cette  croyan* 
ce  : les  fu fixages  de  neuf  Cardinaux  , aux  lumières  dcfquels  le  Papej  Paul  III. 
confia  le  foin  de  la  reformation  de  l’Eglife  , fembloient  mettre  le  fceau  à cette 
décifion. 

L’obéiffâncc  aveugle  que  le  Pape  demande,  exclut  tout  examen  dans  l’accepta- 
tion de  la  Conftitution  : il  dépouille  par  là  les  Evêques  du  caraétere  de  Juges 
par  rapport  à la  Bulle  qu’ils  acceptent-,  ainfi  Rome  reflet  re  la  Jurifdicftion  desEvê-' 
ques  , par  raport  aux  affaires  generales  de  l’Eglife  , dans  les  mêmes  bornes  qu’a 
leur  jurifdiétion  par  rapport  aux  affaires  qui  n’intereffcnt  que  leurs  Diocefes. 
Tousles  Evêques  du  monde  Chrétien  ne  forment,  fuivant  la  doétrins  de  S.  Paul  » 
8c  la  foy  des  Peres,  qu’un  fcul  Epifcopat,  qui  fe  trouve  dans  chacun  d’eux  , en 
confervant  la  parfaite  unité»  Chaque  Evêque  a en  particulier  en  lui-même  ce  ca- 
ractère indivifible,  qui  luy  donne  le  droit  de  gouverner  avec  fes  Freres  l’Eglife 
Univevfelle  , tous  placez  par  l’Efprit  Saint  fur  le  Tribunal  de  toute  l’Eglife  , qu’ils 
doivent  régir  par  les  Jngernens  qu’ils  rendent. 

Le  Pape  vouloir  établir  qu’il  eft  le  feul  élevé  fur  ce  Tribunal-,  il  voudroit  ré- 
duire les  autres  Evêques  au  rang  & à l’état  de  Simples  exécuteurs  de  fes  volon- 
tez,  om-nimodam  o-bedientiam,  Ces  maximes  comme  contraires  à l’eflence  delà  Ju- 
rifdiétion  Temporelle  & de  La  Ju  ri  (diction  Ecc'efiaftique  , comme  contraires  au 
di oit  des  Couronnes,.  &àla  tranquillité  des  Etats  , ont  été  abolies  depuis  long- 
temps par  les  Decrets  des  Papes  mêmes , & par  les  Conciles  generaux  : cependant 
c’efi  à ces  maximes  que  Sa  Sainteté  rapporte  l’opinion  &c  l’infaillibilité  du  Pontife 
de  Rome  , 8c  celle  de  fa  fupetiorité  fur  le  Concile  Oe  cumenique. 

La  fuite  de  l’Hiftoire  des  affaires  prefentes , quatre  Brefs  répandus  dans  des  tems 
differens , la  Lettre  du  Cardinal  Paulucci , l'inflexibilité  du  Pape  à accorder  des 
explications  fî  defirées  , fa  déiicateffê  fur  l’Appel  au futur  Concile , la  féparation 
qu’il  déclaré  aux  non-2cceptans , ne  permettent  pas  de  douter  que  l’objet  de  Sa 
Sainteté  ne  foit  ietabliffcment  de  ces  deux  Propofltions.  Si  le  Pape  fuppofe  l’ac- 
ceptation de  la  Bulle  par  tous  les  E vêques  du  monde  , il  ne  regarde  une  accepta- 
tion que  comme  un  A6te  d’une  fimple  obéïffànce  : emnimodnm  obedientia/tt.  S’il 
affûte  que  toute  l’Eglife  a parlé  par  fa  bouche  , ce  n’efl  que  pour  pei-fuadcr  que  lui 
feul  féparé  des  autres  Evêques , Sa  reprefente  fi  parfaitement , qu’il  eft  le  feul  Ju- 
ge du  Tribunal  de  l'Egdfe  univcrfelle.  S’il  donne  un  motif  pour  engager  tous  les 
Fidèles  à luy  obéir,  il  n’en  a point  d’autre  que  l’obéïfTance  de  toute  l’Eglife , qu’il 
dit  s’êtie  déjà  foumife  : Tôt  a qttidem  Chrifti  Ecclefia  Pctrnm  per  nos  , tAmetfi  in - 
d ignés,  leqnentem fecntA  Apaftolicam  ejnfdem  Çonftitntionï  doctrinam  débita  obje- 
qiiïo  Atqne  obedientid  Jkfcepit. 

Nous  parlons  non-feulement  pour  l’Etat  8c  pour  ï’Egüfc  Gallicane  , mais  auflî 

four  toute  l’Eglife.  L’intérêt  des  Evêques  de  France  n’eft  point  feparé  de  celui  île 
Eglife  univerfêlle  ; leur  caufe  eft  celle  de  tout  le  monde  Chrétien.  L’intcreft  du 
Roy  devient  celuy  des  autres  Princes , dont  lapuiffance  eft  bleflée  par  l’cntreprife 
que  fait  la  Cour  de  Rome  fur  les  Loix  de  ce  Royaume  & fur  les  anciens  Ca- 
nons. 

Tous  ces  grands  objets  raniment  nôtre  zele,  8c  nous  obligent  de  requérir  la 
Cour  de  déclarer  y avoir  abus  dans  le  Decret  ou  Lettres  Apoftoliques  imprimée» 
fous,  le  titre  t Litterot  a4  miverftos  Chrifti  fiddes , data  adverses  cv  qui  Conflits 
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twni  SanBitatis  Sua  , quaincipit , Unigenitus,  'cr  débitant  obedientiam  prœjîare 
haiïenus  recnfarunx.  , aut  inpojîerum  recufaverint , daté  du  cinquième  des  Calen- 
des de  Septembre  » publié  à Rome  le  huitième  du  même  mois  ; ce  faifant , ordon- 
ner que  tous  les  Exemplaires  dudir  Decret  ou  Lettres  Apoffi.liques , feront  Ctifis  à 
nôtre  Re quelle , & rapportez  au  Greffe  de  la  Cour  , avec  inhibi.L  ns  &.  défenfes 
à tous  Imprimeurs , Libraires,  Colporteurs  ôc  autres,  d’imprimer,  vendre,  dé- 
biter, Sc  autrement  diftribuer  ledit  Decret,  même  à toutes  lortes  de  perfonnes 
d’en  avoir  ôc  retenir  aucuns  Exemplaires  ; le  tout  fous,les  peines  des  Oïdonnan- 
ces  :ôc  en  conféquence  enjoindre  à tous  ceux  qui  en  ont  ou  peuvent  avoir  entre 
les  mains, deles  apporter  au  Greffe  delaCour:&  qu’illoit  fait  pareilles  inhibitions 
ôc  défenfes  à tous  Archevêques  ou  Evêques  , leurs  Vicaires  ou  Officiaux,  & à tous 
Re&eurs  Ôc  Supports  des  Univefitez  , Corps  Sc  Communautez  Ecclefiaftiques  , Ôc  a 
tous  autres,  de  recevoir,  faire  lire  , publier,  citer,  difhibuer  , imprimer  , ou 
autrement  mettre  à execution,  directement , ni  indirectement , de  quelque  ma- 
niéré que  ce  puiffe  être  , les  Lettres  ou  Decret,  ni  parei  iement  aucunes  Bulles, 
Brefs,  ou  autres  Expéditions  émanées  de  la  Cour  de  Rome , fans  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  enregiftrées  en  la  Cour  , pour  en  ordonner  la  publication  , confor- 
mément aux  Ordonnances  du  Royaume  , Arrefts  ôc  Regb  mens  de  la  Cour,  notam- 
ment aux  Arrefts  de  l’année  145  5.  6.  Ôc  17.  Novembre  1677.  18.  Novembre  1680, 
ôc  30.  Décembre  1715.  lefqitels  feront  exécutez  félon  leur  forme  ôc  teneur,  fous  les 
peines  y portées  , ôc  d’eftre  trairez  comme  perturbateurs  du  repos  public  , à 
l’exception  neanmoins  des  Brefs  de  Penitencerie  , Provifions  de  Bénéfices,  ou  au- 
tres expéditions  ordinaires  concernant  les  affaires  des  Particuliers , lefquels  s’ob- 
tiennent en  Cour  de  Rome,fuivanc  les  Ordonnances  ôc  Ufages  du  Royaume  : com- 
me auflï  qu’il  foitfait  déienfes  à tous  Libraires,  Imprimeurs, Colporteurs  ôc  autres, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer , vendre  , débiter , ou  autrement  diftribuer  aucunes 
Bulles  , Brefs , ou  autres  Expéditions  de  Cour  de  Rome  , fans  Lettres  Patentes 
du  Roy  enregiftrées  en  la  Cour  , à peine  de  fix  cens  livres  d’amende  , même  de 
decheance  de  leur  Maîtrife  , Vacation  , & autre  plus  grande  peine  s’il  yécheoit  ; ÔC 
qu’il  foit  ordonné  que  I’Arreft  qui  interviendra  fera  envoyé  dans  les  Baillages  Ôc  m 
Sénechauffécs  du  Reflort  de  la  Cour  , pour  y être  lu  , publié,  enregilbé  , & affi- 
ché par  rout  où  befoin  fera  *,  ôc  qu’il  foit  enjoint  à nos  Subftituts  d’y  tenir  la  main, 
ôc  d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois, 

Le  Pr  o ciireur  General  du  Roy  retiré  ; 

VEU  l’imprimé  intitulé  \S  anÜtjJimt  Dtmini  nojtri , Dornini  démentis  , divinâ 
ProvidentiÂPapa  XI.  Littera  ad  univerfes  Chrijii  Fideles  , data  advenus  eos  qui 
Confiitutioni  S anôlitatis  Sua,  qwa  incipit , Unigenitus , anno  Incarnationis  Domini- 
ez millejimo  feptingentefimo  dtcimt  tertio  , Jexto  Idus  Septembris  édita  , debitam 
obedientiam  prafiare  hableniis  recufarunt,  aut  in  pefterum  recufaverint , Ronm  1718. 
exf~ ypographia  Keverenda  Caméra.  yipoJJolica  , daté  à la  fin  du  cinquième  des  Ca- 
lendes du  mois  de  Septembre  1718.  publié  le  8.  dudit  mois,  enfemble  les  Arrefts 
de  laCeur  de  1455.  6.  ôc  17.  Movembre  1677. 18.  Novembre  1680.  ôc  30,  Décem- 
bre 1716. 

LA  COUPv  ayant  égard  aux  Requifitions  du  Procureur  General  du  Roy,areçù 
ôc  reçoit  l'Appel  comme  d’abus  par  luy  interjetté  du  Decret  ou  Lettres  ApoftoÜ- 
ques  dont  eft  queftion  c en  conféquence  déclaré  y avoir  abus,  a ordonné  & ordon- 
ne que  les  Exemplaires  en  feront  faifis  à la  Requefte  dudit  Procureur  General  du 
Roy,  ôc  rapportez  au  Greffe.de  la  Cour -.fait  inhibitions  ôç  ^éfeefes  à tous  lmp  ri- 
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meurs , Libraires , Colporteurs  , 5e  tous  autres , d’imprimer  , vendre , débiter  ou 
diftribuer  ledit  Decret  ©u  Lettres  Àpoftoliques',&  à toute  forte  de  perfonnes  d’en 
avoir  & retenir  aucun  Exemplaire  , fous  les  peines  des  Ordonnances,  Enjoint  lad. 
Cour  à tous  ceux  qui  en  ont  en  leur  pouvoir,  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour- 
dans  quinzaine, fous  les  mêmes  peines;  fait  défenfes  à tous  Archevêques  & Evêques, 
leurs  Vicaires  ou  Officiaux  ,&  à tous  Refleurs  & Suppôts  des  Univerfitez  , Corps 
& Communautez  Ecclefiaftiques , &c  généralement  à tous  autres  , de  recevoir  , fai- 
re lire  , publier , citer,  diftribuer , imprimer , ou  autrement  mettre  à execution  dire- 
ctement ni  indirectement , de  quelque  maniéré  que  ce  puiftè  être , lefdites  Lettres 
ou  Decret  , ni  pareillement  aucunes  Bulles  i,  Brefs,  ou  autres  Expéditions  émanées 
delà  Cour  de  Rome , fans  Lettres  Patentes  du  Roy  duëment  enregiftrées  en  la 
Cour , conformément  aux  Ordonnances , Ufages  du  Royaume,  & Arrêts  de  Regle- 
ment , notamment  à ceux  des  années  1455-  <5.  & 17,  Nov.  1677.  ïg.  Nov.  168©.  & 
30. Dec. 1716.  lefquels  la  Cour  ordonne  qu’ils  feront  exectuez  fuivant  leur  forme  & 
teneur  , fous  les  peines  y contenues  contre  tout  contrevenant  , & d’eftre  traité 
comme  perturbateur  du  repos  public  , à l’exception  toutefois  des  Brefs  de  Peni- 
teneerie , Provifions  de  Bénéfices , ou  autres  Expéditions  ordinaires  concernant  les 
affaires  des  Particuliers, lefquelles  s’obtiennnent  en  la  Cour  de  Rome  fuivant  les 
Ordonnances  & Ufages  du  Royaume  ; fait  au  furplus  défenfes  à tous  Libraires 
& Imprimeurs,  Colporteurs , & autres , d’imprimer  , ou  faire  imprimer  , vendre , 
ou  débiter  , ou  autrement  diftribuer  aucunes  Bulles , Brefs  , ou  autres  Expédi- 
tions delà  Cour  de  Rome, fans  Lettres  Patentes  du  Roy  dûcment  regfftrées  en  la 
Cour , à peine  de  fix  cens  livres  d’amende , même  de  déchéance  de  leur  Maîtrife, 
Vacations,  & autre  plus  grande  peine  s’il  y écheoit  ; ordonne  que  le  prefent  Arrêt 
fera  envoyé  à la  diligence  du  Procureur  General  du  Roy  , dans  tous  les  Baillages, 
Senechaufïees  & autres  Judicatures  Royales  du  Reffbrt  de  la  Cour-/ pour  y être  lu  , 
publié  Seenregiffré,  même  affiché  par  tout  où  befoin  fera  , enjoignant  aux  juuiti 
tuts  dudit  Procureur  General  du  Roy  de  tenir  la  main  à l’execution  d’icelui  , & 
d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Prononcé  à Touloufeen  Parlement  le  3.  Dé- 
cembre 171g.  Collationné.  Besson.  Controlié  , R o u j o u x.  Monsieur  DE 
EROHENpQVES  3 Reporteur. 


A TOULOUSE, 

Chez  Claude-Gilles  Lecamus  , Imprimeur  du  Roy  & delà  Cour, 

W 


